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Jkvolt penfer, que par un refte d^efpofr cft^

j^aurois voulu fonder fbr Tscveuglement de no»
•

ennemis*

Vous parla, me dit-t], de la reftitofion qut

nous vous fîmes de ces ifles dans la dernière

guerre comme il elle vous dévoie être un ga-

lant d'une conduite femblable à Tavenir ; mais

ks tems et les efprits font bien change. Alors

tt^s motifs qui parurent très forts ^ ceux qui

gouvernoient, nous y détefmii^rerft. Le pre^

mier fût la perte de la b^âtlle dé Ftfnfeiloif

jointe k rihquietiid^ inte^ine que Vous hou»

êf\é$ fttfeitée d^s le dclTein de notas obliger h

hi paix, et qtte vous ^uri^si p4 rfchoéiveWér toVîtf

de bon, fi nous n'avions p.^s {ûU, Lcfc'c'onJ

fîst refjpoir de Voir régler à notre fatisfa^tot^

lea limites de l'Acadte fur lefquelles on n«

^ëtoit point encoreexpliqué. Le troifieme fut

enfin, que nous n'avions csicom qo'nne xiùn-*

noiflkncé tris imparfitite de l^utHité de notre

èonquête, et que d'aillenrs la foible& de votre

BMrine noes rafluroit fur tdiis v(M projets. Ce*

trois motifs ne fubfiftent plut et ne fauroient

vraifemblablement fisbAfter encore^ La guerre

du Cbntifnent nt tourne pi» a^â heÉtetri^meni

pour vous, et vous aWs à faire à trop fortt

' partie du c6îi de la videur et de la conduite^

pour y fonder un ^r^nd^ efpëti^^ |e crëîâ même
P 3 qu'elle
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